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tion de Geneve appliquee a la marine. On ne frappe pas un
prevenu pour l'acte qu'il pourrait commettre, pas plus
qu'on ne poursuit toute une categorie pour le delit d'un
seul..

G'est done avec parfaite raison que le Comite interna-
tional a stigmatise cette ordonnance au nom des principes
conventionnels qu'il est charge de defendre.

Mission de M. Edmond Boissier et de Mlle Cramer
a Berlin, Copenhague et Stockohlrii

en avril 1917 '

M. Edmond Boissier, membre du Comite international,
et Mlle M. Cramer, «chef de service a l'Agence internatio-
nale des prisonniers de guerre, ont ete charges par le Comite
international de rendre visite aux Croix-Rouges de Berlin,
Copenhague et Stockholm. Leur voyage a dure du 28 mars
au 20 avril 1917.

A Berlin, ils ont eu l'occasion de visiter au ministere de
la Guerre allemand les principales sections du Zentral-
nachweisebureau, ou sont centralises les services de rensei-
gnements sur les militaires de l'Empire, disparus, malades,.
prisonniers, decedes, et sur les ressortissants des pays
de 1'Entente, militaires. et civils, prisonniers ou decedes
en AUemagne ou en territoires occupes.

La division du travail entre les differents services est
poussee tres loin, les uns ont la charge d'etablir les fiches
et les listes de disparus, les autres, celles relatives aux pri-
sonniers, aux blesses, aux decedes ; d'autres doivent repe-
rer lea, lieux d'inhumation, d'autres enfln ont a dresser
l'inventaire des successions recueillies sur les militaires
nationaux ou etrangers tombes sur le champ de bataille
ou morts dans les lazarets.

Les resultats obtenus par ces diverses sections sont por-

1 Voy. p. 176.
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tes sur des fiches qui sont toutes envoyees a un flchier
central.

II y a un flchier central pour les militaires allemands, et
un fichier central, divise par nations, pour les prisonniers
en Allemagne. Les flchiers reunissent toutes les indications
recues par toutes les sections du bureau de renseignements.
En mars 1917, ils comptaient 35 millions de fiches.

Qu'il s'agisse de militaires etrangers ou de militaires
aTlemands, le Zentralnachweisebureau repond par la positive
ou la negative a toutes les questions qui lui sont adressees,
mais il ne fait point de communications d'office. Pour
les militaires allemands les demandes peuvent etre faites
verbalement, et le service de reception, a, a certaines epo-
ques, recu jusqu'a 5,000 personnes par jour. La reponse a
toutes les lettres, celles concernant des etrangers comme
celles concernant des Allemands, est donnee a bref delai,
le plus souvent dans les vingt-quatre heures.

Les Delegues du Comite international ont particulierement
admire le soin avec lequel l'emplacement des tombes des mi-
litaires allemands ou etrangers, tombes au champ d'honneur,
est repere sur des plans et des listes explicatives. Ils ont
demande que les listes des tombes qui jusqu'a present n'a-
vaient pas ete communiquees au Comite international,
lui soient transmises, et ils ont fait accepter le principe de
cet echange, sous condition de reciprocity de la part des
gouvernements de 1'Entente.

Au mmistere de la Guerre, M. Boissier et Mlle Cramer ont
aussi ete recus au service de 1'Inspection des prisonniers,
par le medecin-major Hecker, directeur de la «Medizinal
Abteilung » et charge comme teld'etudier toutes les ques-
tions relatives a l'hygiene des camps et au rapatriement
des sanitaires. Sur ce dernier point, le representant du
Gouvernement allemand a declare que l'Allemagne etait
disposee a autoriser 1'echange sur les bases les plus larges
de tous les sanitaires prisonniers, a condition toutefois,
que ceux-ci puissent fournir une preuve eertaine de leur
qualite. A ce sujet, M. le medecin d'etat-major Hecker a
insiste pour que les militaires francais soient munis de
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pieces etablies sur un modele uniforme et contresignees
par le ministere de la Guerre francais ; il a en outre renou-
vele 1' assurance que les ordres les plus stricts avaient ete
donnes aux autorites militaires allemandes pour que les
certificats d'infirmiers, brancardiers, etc., soient laisses
aux prisonniers, ou soient restitues a leurs possesseurs
dans les cas ou ces pieces leur auraient ete enlevees.

L'echange avec la RuSsie n'a jusqu'a present porte que
sur un tres petit nombre de sanitaires, les medecins etant
necessaires dans les camps pour Jes soins a donneraleurs
compatriotes prisonniers.

Avec les membres du Comite central de la Croix-Rouge
allemande, les Delegues du Comite international se sont
entretenus de diverses questions, en particulier de la com-
munication des listes de prisonniers seerbes, communication
suspendue depuis plus d'une annee. Cette question a pu
etre heureusement solutionnee, et, depuis le 15 mai, l'Agence
de Geneve rec.oit regulierement les listes des prisonniers
serbes internes en Allemagne.

M. Boissier et MUe Cramer ont cru devoir exprimer au
Comite de la Croix-Rouge allemande leur etonnement et
leur regret de Fordonnance du ministere de la Guerre alle-
mand interdisant a toutes les families allemandes d'adres-
ser leurs demandes de renseignements a des organisations
en pays neutres. Si cette mesure se justifle a l'egard des
petites agences qui ne presentent pas toujours des. garan-
ties sufflsantes, il n'en est pas de meme de l'Agence inter-
nationale des prisonniers a Geneve et de sa succursale a
Copenhague, organisations officielles et reconnues, qui sont
les seules a recevoir les listes des gouvernements etrangevs
et par consequent les premieres a avoir en mains les ren-
seignements officiels. II est regrettable que les families
ailemandes soient privees de ce mode rapide et direct d'in-
formation et qu'elles soient obligees de faire passer toutes
leurs demandes par les Croix-Rouges locales et nationales.
Cette succession d'intermediaires amene necessairement
des retards, parfois des confusions, et n'est pas dans Tin-
teret des particuliers.
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Grace a l'obligeance du secretaire de la Croix-Rouge alle-
mande, les Delegues du Comite international ont pu visiter
le bureau de poste N° 24, charge de verifier et de completer
les adresses des lettres aux prisonniers etrangers internes
en Allemagne et aux prisonniers allemands internes en
Russie. Us rendent temoignage aux grands efforts qui sont
faits par l'administration postale allemande pour achemi-
ner rapidement lettres et colis a destination- Rappelons a
ce sujet que le bureau N° 24 n'est qu'un centre d'expedition
et de transmission et non pas une agence de renseignements,
comme on l'a souvent cru a tort dans les pays de 1'Entente.

M. Boissier et Mlle Cramer ont eu aussi l'occasion de s'en-
tretenir avec M. le baron Geevers, ministre de Hollande,
charge de la defense des interets des prisonniers anglais,
et avec M. Polo de Barnabe, ministre d'Espagne, charge
de la defense des interets des prisonniers francais, beiges
russes, roumains et serbes en Allemagne.

Le service des prisonniers de la legation hollandaise,
succedant depuis la rupture avec les Etats-Unis, a celui
de la legation americaine, n'etait pas encore completement
organise.

L'Ambassade d'Espagne, chargee des interets de cinq na-
tions belligerantes, a ete obligee de creer plusieurs bureaux
entre lesquels sont reparties les questions concernant les di-
verses nationality. Son activite concernant les prisonniers
de guerre porte en particulier sur l'envoi dans les camps
de delegues .charges d'inspecter les prisonniers et d'enque-
ter sur les plaintes don't a ete saisie l'ambassade. Huit
delegues accredited chacun dans un certain nombre de
corps a'armee circulent continuellement dans les divers
camps. Leurs rapports sont communiques au Gouveine-
ment allemand, au roi d' Espagne et au gouvernement
dont ressortissent les prisonniers visites. La publication de
ces rapports, restes confldentiels jusqu'a present, a ete
envisagee.

Les delegues espagnols n'ont pas ete autorises a visi-
ter les prisonniers retenus dans les regions strategiques de
France et de Belgique occupees, ou d'Alsace-Lorraine. Ge
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n'est que recemment qu'ils ont pu penetrer dans certaines
mines.

Au cours de leurs derniers voyages les delegues ont
signale l'affaiblissement physique et la depression morale
croissants chez les prisonniers qui ont endure une longue
captivite. A ce sujet la diplomatie espagnole a insiste
sur la necessite de multiplier les inspections des commissions
sanitaires suisses. En effet, ces visites ont ete jusqu'a pre-
sent trop espacees, et il arrive frequemment que des pri-
sonniers refuses a l'internement lors d'une premiere visite
ne soient plus transportables, lorsqu'ils sont examines
une seconde fois quelques mois plus tard. II serait egalement
necessaire que les commissions sanitaires neutres visitas-
sent les Russes, les Roumains et les Serbes.

A Berlin, les delegues du Comite international ont encore
visite le bureau recemment mstitue par la Croix-Rouge da-
noise et dirige par le capitaine Ramm, VAuskunft- und
Hilfstelle fur Deutsche im Ausland und Ausldnder in Deut-
schland, dirige par Mlle von Rotten, et le Ccmite de secours
aux prisonniers de guerre de 1'Union chretienne des Jeunes
gens. Us ont pu se rendre compte de l'activite bienfaisante
deployee par ces institutions.

A Copenhague, M. Boissier et Mlle Cramer se sont lon-
guement entretenus avec les membres de la Croix-R,ouge
danoise, et ils ont visite les divers bureaux organises par
cette Societe en faveur des prisonniers de guerre.

Chargee, comme on sait \ des interets des prisonniers
austro-allemands en Russie et des piisonniers russes en
Allemagne, la Croix-Rouge danoise a divise le travail entre
quatre sections : section de renseignements et de trans-
mission de la correspondance, section pour l'envoi de se-
cours aux prisonniers, section pour J'expedition de livres,
enfin section pour l'organisation des visites de camps.
Cette derniere a des representants permanents a Berlin,
Vienne et Petrograd. L'Agence de renseignements, orga-

1 Voy. notamment p. 79.
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nisee a peu pres selon les memes principes que celle de Ge-
neve, se heurte a des difficultes beaucoup plus grandes en
raison de la lenteur des communications avec la Russie et
l'Autriche, et des variations apportees dans l'orthographe
des noms russes en suite de la transcription de ces noms
en lettres latines. La tache de l'Agence de Gopenhague est
facilitee par l'appui que lui donnent les Groix-Rouges natio-
nales en Allemagne, en Autriche et en Russie, ainsi que
les organisations particulieres telles que les associations
d'etudiants, les autorites municipales et le clerge. Cepen-
dant son travail serait plus productif si les listes etablies
en Allemagne et en Russie portaient l'adresse des families
des prisonniers. L'Agence danoise pourrait alors communi-
niquer d'office les renseignements qu'elle possede sans at-
tendre la demande des families, laquelle peut, vu
les lenteurs du service postal, subir des retards de plu-
sieurs mois.

Sur la demande des gouvernements interesses, la Croix-
Rouge danoise a organise des visites de camps en Russie,
en Allemagne et en Autriche. Chaque delegation se compose
d'une soeur de charite de la meme nationalite que les pri-
sonniers visites et d'un medecin danois. Les delegues font
rapport a leurs gouvernements, mais ces rapports restent
confldentiels. M. Boissier et Mlle Cramer ont eu Toccasion
de s'entretenir avec quelques-uns des delegues danois ;
ceux-ci leur ont assure que la situation des prisonniers
austro-allemands en Russie, assez mauvaise au debut de
la guerre, allait s'ameliorant de mois en mois. Gependant
les maladies doivent toujours etre combattues, en parti-
culier le scorbut. A cet effet la Croix-Rouge danoise, sur
la demande de la Croix-Rouge allemande, a fait des
envois de medicaments, de pansements, ainsi que de lait
condense et de legumes sees.

Lorsque les Delegues du Comite international se trou-
vaient a Gopenhague, le Danemark se preparait a recevoir
1,200 internes russes et 1,200 internes austro-allemands
tuberculeux ou malades. L'internement au Danemark
releve non pas de la Croix-Rouge danoise, mais d'une com-
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mission gouvernementale presidee par 1'amiral Zachariae.
Les internes sont absolument separes de la population civil©
et repartis dans deux camps rles Austro-allemands a Hald,
dans le Jutland, et les Russes a Horserod dans le Seeland.
Ils sont places sous la surveillance militaire d'un comman-
dant et d'une compagnie danoise, et jouissent d'une liberte
beaucoup moins grande qu'en Suisse. Grace a l'amabilite
du chambellan Linnemann; directeur de l'Agence des pri-
sonniers de la Croix-Rouge danoise et membre de la Com-
mission d'internement, les Delegues du Comite international
ont pu visiter le camp d'Horserod ou s'achevaient les der-
niers travaux de construction. Ils ont pu constater 1'ex-
cellente repartition des locaux, et les efforts tres grands
faits par le Gouvernement danois pour assurer a ses hfites
un logement confortable et hygienique. A c6te des baraques
destinees au logement, se trouvent celles qui abritent les
appareils de chirurgie et les installations d'hydrotherapie,
d'electrotherapie et de disinfection. En outre, de vastes lo-
caux sont pr6vus comme salles de reunion et refectoires.
Les families des internes pourront les visiter a certaines con-
ditions, mais non pas loger au meme endroit qu'eiix. Les
soins aux malades seront donnes par un personnel mi-danois,
mi-russe ou austro-allemand. Le prix de pension des inter-
nes, ainsi que les soins qui leur sont donnes, sont couverts
par les gouvernements interesses, a raison de 3 a 7 Kr. par
jour et par homme. Vu les difficultes d'approvisionnement et
les frais qu'occasionnerait l'installation de nouveaux camps,
le Gouvernement danois ne parait pas dispose a accepter
un plus grand nombre d'internes.

La Groix-Rouge alleinande et la municipality de Moscou
ont chacune etabli a Gopenhague une succursale dont les
directeurs doivent s'entendre avec la Croix-Rouge danoise
pour les questions, interessant les prisonniers de guerre.
M. le Dr Schairer, representant de la Groix-Rouge allemande,
a donne aux Delegues du Gomit§ international des details
fort interessants sur son activite et sur l'organisation de ses
bureaux. II a en particulier confirme les declarations des
delegues danois relatives a ramelioration apportee dans la
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situation des prisonniers austro-allemands en Russie.
Le bureau de la municipality de Moscou se charge, lui aussi,
de la transmission de la correspondance des prisonniers de
de guerre russes et austro-allemands, et il est de ce fait
en relations particulierement suivies avec les Croix-Rouges
de Francfort et de Hambourg. En outre, il fait quelques
envois de secours aux prisonniers russes en AUemagne et en
Autriche.

De Copenhague, les Delegues du Comite international se
sont rendus a Stockholm.

De meme que pour la Croix-Rouge danoise, le Bulletin
et les Nouvelles de I'Agence des prisonniers ont deja a plu-
sieurs reprises donne des details sur l'activite pendant la
guerre de la Croix-Rouge suedoise 1. Gette Societe continue
a assurer le transport et la repartition des secours envoyes
paries Gouvernements allemand, austro-hongrois et russe a
leurs prisonniers. Au 12 avril 1917, 34 trains etaient par-
tis pour la Russie, soit 865 wagons contenant 63,285 colis
(vetements, chaussures, couvertures, etc.), representant une
valeur approximative de 100 millions de couronnes et un
poids de 4,325 tonnes. En AUemagne et en Autriche,
1,047 wagons contenant 142,782 colis (pain et vivres) et
representant une valeur approximative de 10 millions de
couronnes sont arrives de Russie.

Le ravitaillement des prisonniers a ete momentanement
entrave par la revolution russe, rhais il devait reprendre
aussit6t que les evenements politiques le permettraient.
La Suede a aussi organise les convois de grands blesses
echanges entre les Puissances centrales et la Russie. Ante-
rieurement au 17 mai 1917, plus de 41,000 prisonniers invalides
ont traverse le territoire suedois. Les transports se font
actuellement exclusivement par terre;la longueur du trajet
et la penurie de charbon empechent d'en augrnentei le
nombre. On envisage aussi la possibilite du transport par
mer, bien que ce mode presente lui aussi des inconyenients
et des dangers.

1 Voy. notamment p. 102.
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On sait qu'a trois reprises, les representants |de I'Autriche-
Hongrie, de l'Allemagne et de la Russie se sont reunis a
Stockholm, scus la presidence du prince Charles de Sueae,
pour examiner les mesures a prendre en faveur des prison-
niers de guerre. Les resultats de ces conferences ont ete
publies en leur temps dans le Bulletin *. Les Delegues du
Comite international ont ete informes que les decisions pri-
ses a la derniere conference, en decembre 1916, soi\t sur le
point d'etre mises a execution. Le principe de l'etablisse-
ment de stations sanitaires pour des prisonniers tuberculeux
est admis par les Gouvernements allemand, austro-hon-
grois et russe. Les commissions mixtes de medecins belli-
gerants et neutres, qui doivent visiter les camps et contr61er
le choix des prisonniers, etaient en voie de constitution et
devaient commencer leur travail a la fin de mai.

Au cours de leur voyage, les Delegues du Comite inter-
national ont ete recus en audiences particulieres par LL.
AA. RR. les princes Waldemar de Danemark et Charles
de Suede, presidents des Croix-Rouges danoise et suedoise.
Us leur ont exprime toute la reconnaissance du Comite inter-
national pour l'ceuvre considerable accomplie par le Dane-
mark et la Suede en faveur des prisonniers de guerre. Us ont
aussi vivement insiste sur la necessite de donner une plus
grande extension a l'echange des prisonniers, notamment de
rapatrier les prisonniers, meme valides, s'ils sont captifs
depuis un certain laps de temps. LL. AA. RR. se sont l'une
et l'autre montrees favorables a cette idee et ont promis
d'assister le Comite international dans les demarches qu'il
pourrait faire dans ce sens *.

M. Boissier et Mlle Cramer ont eu aussi 1'occasion, a Stock-
holm, de s'entretenir avec M. Greene, directeur de la Com-
mission de secours pendant la guerre de la fondation Rock-
feller, et ils ont examine avec lui des divers moyens de ravi-
tailler les prisonniers internes dans les pays belligerants en
particulier chez les Puissances centrales.

1 Voy. p. 112.
2 Voy. ci-dessus notre Appel en faveur du rapatriement, ainsi

que plus.bas, sous Suide.
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II resulte des constatatjons faites au cours de leur voyage
par les Delegues du Comite international que la situation
des prisonniers ne peut d'une roaniere generate qu'empirer
au point de vue alimentaire. La Suisse, la Hollande, le Dane-
mark et la Suede ne peuvent plus envoyer des vivres que
dans une proportion insignifiante et chaque jour decrois-
sante ; il n'est pas certain que la Russie puisse, dans l'etat
des choses, augmenter ses exportations. Les seuls pays
dont on puisse tirer des vivres en quantite sufflsante sont
la Chine et l'Amerique, mais l'entree en guerre des Etats-
Unis et les difficultes de transport depuis la Chine a tra-
vers la Russie compliquent singulierement la tache. II
faut cependant esperer qu'une solution pourraetre trouvee,
et que le Gouvernement americain en particulier consentira
a envoyer des vivres, qui pourraient etre debarques dans
des ports neutres et distribues par les soins des organisa-
tions de secours deja existantes.

Les renseignements recueillis sur l'etat physique et
moral des prisonniers ayant subi une longue captivite
n'ont fait que confirmer la conviction des Delegues du Co-
mite international sur la necessite absolue de provoquer
des echanges de prisonniers sur une echelle beaucoup plus
vaste qu'actuellement. Us demandent que les gouvernements
belligerents acceptent le principe de l'extinction du droit
de capture, au bout de deux ans, entrainant d'office et
sans condition la restitution de tous les prisonniers civils
ou militaires, officiers ou soldats. Les raisons qui justifient
cette mesure geneiale sont: les effets de la captivite prolongee
sur l'etat physique et moral des prisonniers (affaiblisse-
ment des facultes intellectuelles, neurasthenie, augmentation
du nombre des suicides, accroissement de la mortalite par
suite de la mauvaise hygiene des camps, ou de l'insuffi-
sance de la nourriture), la difficulte croissante du ravitail-
lement des prisonniers dans tous les pays par suite de la'
penurie des vivres dans certaines contrees et de l'insuf-
flsance des moyens de transports dans d'autres regions,
l'augmentation constante du nombre des prisonniers et la
difficulte toujours plus grande qu'il y aura a les rapatrier

17
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si on attend pour tous la fin de la guerre (actuellement
le nombre des prisonniers depasse cinq millions), enfln
l'interet de chaque pays au point de vue economique et in-
dustriel a avoir des nationaux, le prisonnier ne fournis*
sarit en moyenne que 50 a 70 % du travail d'un national.

Ed. BOISSIER, M. CRAMER.

La Delegation du Comite international en Autriche-
Hongrie et en Bulgarie, en avpil-mai 1917.

Le Gomite international a envoye en avril dernier, ainsi
que nous Tavons mentionne en mettant sous presse notre
n° d'avril *, une Delegation composee de deux de ses mem-
bres, MM. le Dr P. Ferriere et le conseiller national Micheli,
accompagnes de M. de Watteville, chef du service des Empi-
res centraux a notre Agence internationale. Gette mission,
partie le 18 avril, est rentree a Geneve le 25 mai.

A son. passage a Vienne la Delegation a ete recue par
S. A. I. l'aichiduc Francois-Salvator, protecteur de la
Croix-Rouge autrichienne, et par le comte Traun, president.
Elle a visite le Gemeinsames Zentral-Nachweisebureau,
dirige par le comte Spiegelfeld. A Budapest, elle a ete recue
par S. A. I. 1'archiduchesse Augusta, le comte Czekonics,
presioent de la Croix-Rouge hongroise, et a visite le Bureau
central de renseignements dirige par M. de Daranyi.

En Bulgarie, les Delegues ont ete recus par le president
de la Groix-Rouge bulgare, M. Guechoff, et par le presi-
dent du conseil, M. Radoslavoff. Us ont trouve aupres du
Gouvernement bulgare toutes les facilites desirables pour
l'accomplissement de leur mission. Us ont penetre dans
les camps de Sofia, Philippopoli, Stara-Zagora, Gorno-
Panitcherevo, Haskovo, Orhanie, ou ils ont vu des prison-
niers militaires et civils de nationality anglaise, francaise,
italienne, roumaine, russe et serbe. A la suite de leur visite,

p. 176.


